
disait que dan» ce*»* régie* , i -ainne au l ieu d e 1* 
catastrophe, le sùsnt)** aphe *n* fauroam Mtétéredmamj-
que n'avait donné aucun aigne à» troubis* a ismiqvw. 

L A T i l l e «Y* F r a n k 

La pet i te ville d e Frank , d k i de l'expiaitation 4 * 
le C'ewaduin amcrican C'oetn1 and Coke Cy «et de crée» 
t ion toute récente. Si e l le compte déjà quatre tem
ple» protestant», une chapelle catholique, un Jour
nal , la Frank-Sentinelle, elle s 'a que cinq cents habi
tant». Il y » dix-huit moi», eiie n'avait pour occu-
pcurs qu'une dizaine d Indiens ; dan» deux ans, el le 
aurait preiralilement eu cinq nulle habitent» e t tren
te ou quarante mille dans d ix an». 

t ' é t a i t une de ces cité» qui poussent , sinon en une 
nui t , du moins en un mois , aree un plan tracé d'a
vance, avenues e t rue» se coupant à angles droit», 
terra ins lot is e t qui n'attendent plu» que les eirar-
• e n t i e r s pour édifier en douze jours do» maisons an 
bois, d'abord parce que le boi» e s t «pour rien dans 
le pays, ensui te parce qu'à cotte lat i tude et à cet te 
hauteur, d a m les Montagnes Rocheuses, arec des 
hivers où le froid atte int parfois 40 degrés cent igra
des au-dessous do séro, le» construction» en boi» per
m e t t e n t très aisément le chauffage. 

L e ville avait grandi avec la Compagnie charbon
nière, qui é ta i t propriétaire de presque tous les ter
rains et qui avait élevé beaucoup de» bâtiments qui 
»'y trouvaient, notamment le 2'oif 0ffi.ee. El le é t a i t 
construite nu pied de la montagne de la Tortue, e t 
l'on pouvait apercevoir, visible au flanc de la mon
tagne, l'affleurement des rouchos de charbon, s'éle-
vant jusqu'à une hauteur de quatro cents mètres au-
«leesus du niveau de la ville. 

LA LOI CONTRE LES CONGRÉGATIONS 
L e s c o n g r é g a t i o n s d e f e m m e s 

Pari», 30 avril. — Le Président du Conseil réunit, en 
ce moment, tous ies éléments qui lui sont nécessaires 
pour I ol.ubora.tion de» projeta de loi concernant les ton-
gresatioiis de femmes, nui doivent être dépotés des la 
iwitrcw su.' le bureau de* deux CkasaVrcm. 

Comme c i a a ùié fait, poux les congrégations d'hom-
mes, la» our.gregatkm do fenunes seront divisée» en 

-,<>: <-.', soit en conUesplatiTes, en-e:gnantes et 
"ûcj6pitalie.rcs ou do bienfaisance. 

M. <'.«ybe» cHv* ain>i, non seulement le» rapport» 
des protêts et le* avis des conseils mundciptMix mac» 
eneoro toutes les ptsoM produite* par les wncfrégatwns 
• * » * « « à l'appui de leur demande d'airN.rBation. 

Les congrégations de femme» qui scujcstent rautorisa-
tion «ont au no.ubre de 3<J0. O h » se répartissent ainsi, 
M v a n t le nombre de» éutblt-mn*>nts qu'eue* possèdent : 
44 çoinaréga'• ront ont. 10 »L»b!isseM»ttnLs et plus; i l ont 
de 6 à 10 éub.iswement* ; 9 ont 5 étali" .i-sements ; 13 ont 
4 eUtbliK.ojncm's; 21 ont 3 otaMiMements ; 272 ont 2 éta-
ttmonnut». Soit, au total, environ 1.000 établissements 

—-* mère». 

U n m a g i s t r a t e n c e l l u l e 
Versatiles, 30 avril. — LI y a quelques JOUIR, In préfec

ture ordonnait à M. Degois, juare de paix, de so trans
porter au couvent dos Cauuouus pour ajuo&ex les «.«.'.es 
sur le» ivi'uit*. 

Sa behuana lanjniaée, pris de peur au moment d'af-
fronur U foute, 6 sup;»iia le P. Anihaiigo, gardien du 
ouu-vent, de lai permettra do s'évader par-dessus les murs 
du jardin. On aprAjqua donc une «-iitiL© contre le mur 
qui fait faje à Trianon, le mfliîr»U-ait y monta, mais re
descendit précipitamment après avoir aperçu des mamfes-
•anis dans la rue. 

Bref, apre* une fuite éperdue à travers le courent et 
le jardin, |« jug, se réfugia dan» la oa*uLe d'un Père.... 
Apre» queu, profitant d un moment daocaime, i l s » né-
itgn» u jorLir par la porte. Mais lorsqu'il panut/sur 1* 
boulevard de U Reine, une jeun» tille tira en ces quoique» 
mots la moralité de l'incident: 

— MonsMjur, vous « a i de voue conduire comme un 
capi>n I 

L'homme qui venait de tramMer ekrvant de» homme», 
a retrouvé asses de courage pour... assigner cette jenne 
nue devant les tribunaux. Kt c'est pourquoi, aujourd'hui 
même. Mltie Pauline de Lambert a comparu en police cor-
ractioaststl*. 

Ml'Ui de Lambert des champ» de Morène, âgée de 20 
ans, acvuwée d'outrages à un magistrat, a été condamnée 
à +iu11. jours de prison! Au prononcé du jugement, de 
viellcJiU murmures s» août fait entendre. Au deJiurt, la 
Joule a acclamé la vaillante jeune hile par le» cris de : 
• Vive i l liberté ! > 

M. Aacets, peintre, âgé de 72 an», inculpé de violences 
et de voes de fait sur un a»>wtt. a été cortfaonné à 15 
jours de prison avec sursit* et à 26 fautes d'amende. 

L a p r o s c r i p t i o n . — I n c i d e n t s d i v e r s 
Le Mans, 30 aivril. — Le Trtbunol c-orrootionnel a 

rendu son jitjremeflÉ dans l'alfaire des quatre manifes
tant» poursuivis pour outrage» aux agents. 

Le jugement relève sévermoenit les varationB appor
tée» par les agents dans leurs dittérente» déciarattons t t 
blâme ieura c-bofs qui avaient mis les agents en bourgeois. 
Un des manifestants est acquitté. Deux autre» sont oon-

i 16 franc» d'anieiule avec siirsiat Le quatrième 
est condamné à 16 francs et 11 francs d'amende. Tous 
les prévenus avaient des antécédents très bononsbles. 

Nie*. 30 avril. — ('« matin, a ia première heure, deux 
compagnies de e ha,-.scurx et cent cinquante» agents ont été 
envoyés à la chapelle des rVaaciscam», à tarabâcel. Les 
troucea renioussereiit liiJttini»»*»» les personnes qui'en
touraient le m o a u k i e , IWiisiouoe arrestatJons ont été 
opérées. 

Le juge de paix fit évacuer la chapelle, où se trou
vaient de nombreux tHiiYs Le l'ene Il-.TuivenUire refusa 
de sortir. U fut exipuUé nuum miliimri. Î a fouie Jui fit 
une ovation enthousiaabe. L's sectsis ont été égajonicnt 
aaiousés ce matin au couvent des Ouats de Sainte-Marie. 

Toulouse, 30 avril. — Au i i u m n t où le juge de.paix 
cet arrivé au couvent des Capucins pour y procéeer à 
l'inventaire et à l'ariposit'oa 'l"« swstu», il a trouvé da*is 
à» couvent une centaine rie personnes. Le l'ère M.ine 
Antoine, constitué gardien par l'ordonname de référé, 
A signé le procès-verbaj et a déclaré qu'il resterait seul 
au couvent en compagnie de doux Frères \MJ*. 

la R««liesuT-Von, 30 avril. — Le commissaire spé 
t u l acec»miu.gno dune li'f^ailo «le gen.l.innerie, l'est 
rendu à Saint Uilitre-de Lou'ay, à l'effet de faire éva-
cuer ,'li-i.i..in!i« n occupée par une congrégation, I-'1 "T'i-
lation a envahi les ariordà d»- l'établissement. Comme les 
portix. étaient tKitttHucait fermées imtéricurciment, lu 

f f ° I JÊÊÊk mafigl» sa* PBBBBBSSWJ Cs« est retourné 
MedsssSse. 

t » * i « , 30 irrri. — l e rnssr* de Csrbam dément fo#-
•ssmassakt le psUage 4a oouvaat de» Tttiiii rrirani et l 'a» 
pagioa Brutal» de ces latigieux. 

Nantat, 30 avril. — La toute est toujours considéra
ble à rinténear et aux abords du couvent des l'rémoa-
are». A la porte da couvent, les Pères ont fait placarder 
fecriteau suivant: 

• L'exccmmunication : 
t Encourent iexcomirinnication réservée an Pape les 

clercs et laïques usurpateurs ues biens su.ee i f «i i nie» 
queteonquea, «eux qui acJiètent de ces usurpateur» le» 
mêmes biens ecueaoastiques, meuJtfle» ou îmmeizrtiWî, 
ceux qui etrntpêchent les ayants droit de jouir de ces 
biens. > (Concile de Trente, session 22, chapitre 2.) 

F E R M E T U R E D I N E C H A P E L L E 
AUX SABLES D'OLONNE 

Deux cents personnes expulsées par la force 
Les SaMcs d'Olonne, 30 avril. — Les scellés appo

sés hier sur la chapelle du cou/vent des Hédempto-
ristes, ont é té brisés par los fidètes qui se sont en
sui te barricadés à l'intérieur. 

Deux cents personnes do toutes conditions, parmi 
leaqueles M. do la Rochethulon, député, o n t passé 
la n u i t au couvent . 

Avant l'aube, les Pères ont célébré la messe. 
Ce matin à quatre heures, les routes e t les rues 

voisines du oouveut, sont barrées par des cordons de 
troupes. A 6 heure» e t demie, doux compagnies d u 
93e d'infanterie arrivent commandées par un chef do 
batail lon. A 7 heure», le sous-préfet Launois se pré
sente . 11 e s t accueilli par des sifflet». A 7 heures et 
demie, on fait les sommations. La porte du jardin est 
crochetée. Le j trd in est ooeupé militairisnont. Los 
défendeurs des Pères sont réunis à la chapelle. L a 
porte en e«t enfoncée. 

L'expulsion violente duro une heure pendant que 
la foule «rie : Vivo l'armée ! Vive la l iberté I 

f i n a l e m e n t les Pères sont autorisés à rester. D e 
nouveaux scoClés sont mi» sur la chapo!il<>. 

L'expulsion a été particulièrement v io 'ente de la 
part des gendarmée qui se sont l ivrés à des bruta
l i tés révoltantes, surtout sur les femmes. 

Le comte do Larorhothulon, s'est rendu à la Mai
rie, escorté par la foule qui, bientôt s'est dispersée 
a u x orie de : V ive r'armée ! V ivo la l i b e r t é ^ V i v e la 
République 1^ 7 

— X — 

Les officiers démissionnaire* 
Pari», 30 avril. — Le Ministre de la Uuerre vient 

d'être avisé par le gouverneur militaire de Lyon qu'il 
lui tiansmeuai t la derijande de retraite formule par le 
coSoneJ de Coubertin, du 4' ciragons. 

La oVinist-J'-n de deux capitaines de ce mémo régiment 
n'est pas confirmée. 

La Roche-sur-Yon, 30 avril. — Le lieutenant Por
tier, averti qu u aurait à conduire ce matin la compa
gnie, quil commandait pa-r intérim aux Sable» d'Olonne 
contre le couvent de» Kédemntaristes, s refusé de mar-
clier et a ei*> mi» aux arrêts de rigueur. 

L ' é p i s c o p a t e t l e s c i r c u l a i r e s d e H . C o m b e s 
Pari», 30 avril. — Mgr Douai», évoque de ilcativa'i», 

écrit au cardinal Rioliard, archevêque de Paris, pour se 
aoUtirÎAir ave* Qui. 

Dimanche dv-rnier, en sa cathédrale, l'évêque d'An-
goulêinc, dont nous avons déjà s ignai La lettre aux 
•Chartreux, est monté en chaire et a proteste contre le» 
circulaires uK- M. Combes. 

D é c l a r a t i o n s d e M. E d g a r C c m b e s 
M. Edgar Combes, interrogé par un député do bloc, 

qui manifestait auprès de lui la crainte que, venant après 
les ex^uJ-sions des congrégations d'hommes actuellement 
en cour» et si pémbles, les expulsions des congrégatjoTiis 
de femmes, qu'im préipars, fussent longue» et difficiles, 
au point de soulever tout à fait l'opinion, M. Bdgar 
(Jotmibes a rùpond.u : 

t Kasaurea-vous. Dans ht tix moi* oui suivront le vote 
de», lliiamibreti, U/UIU.B les corrgré(^iti1ons de femmes se
ront exécutée». Nous sommes surs de tout finir en ce brei 
délai. Donv:, rassarez-vouit...» 

eux mois d'expulsions à jet continu ! Voilà qui paraît 
raasuraat à M. Edgar Combes. Le bon jeune hecome ! 

D A N S LA RÉGION 
L a s R é d e m p t o r i s t a s d e L i l l e 

On sait que le R. P. Dupais avait été convoqué pour 
jeudi niait in, à onze houles et demie, dans le cabinet de 
M. lXèalé, juge d'iMHtraction. A l^heure d'ite, le R. P. 
Dupuai ne se présenta pas, maie l'un des avocaits des 
H«ljkjii.ptur»s,:es, U' BaUille, vint déclarer nu juge d"ins-
"trutctuoii que la convocattion n'était pas f assez précisa 
pour que Se R. P. L>upurs ait c m devoir s'y rendre. 

M. Dolaé, en effet, ignorant rétat-civtl des c>ongréga-
cittttes, avait adrensé ùa oonvocaiûon à M. le Suroéiieur des 
Rédeniptortstes, cour de» Bouaûoiies. Or, le R. P. Du-
puis n'est pas supérieur des IteVlemiptoristes ; il n'est que 
redteur ; Je supeii'ic.ur dus lUl<.niptej'riiiU.« liabite Afltony, 
près de Paris, et le supérieur gênerai cet à Rome. 

C h e z l e s P è r e s M a r i s t e s i V a l e n c i e n n e s 

On sait que le» Père» Maristes ont reçu, le 14 avril, 
notit»-ati:e.n du rwfue de leur ocmaoae d'awtoriissiUon. 
Cette nui-ilicatiein leur laissait un déliai de quinze jours 
pour quitter leur maison. Ce Oc ai expirait mercredi, à 
dix heures. 

Ce n'est crus jeukJi inait'n qu'a eu lieu le constat, mar 
île c-^nmiiMs-uie coiitaul de. polu.e, de la présente des Pères 
iMaristes en leur etal>Ln*seancnt et ciu^peile de la place 
Verte. 

Le mag'&trat a signifié au rèire Supérieuir qu'il dressait 
iproces-veiibal pour refus de se disipereer, conformément 
a la loi. 

Le Père s-upérieur répccidit: t Non, ce n'eut pas la 
loi. Notre d*'inajAle en aitleli-1 entieni refit*; toujouûB ouverte 
déivant le gouvernenuejit, selon l'exigence ele la# loi, et , 
selon l'cxiQtncf de la fat, til'le doit êt-ie exr.^iiinée. Tant 
qu'eile ne l'astra pas cité, la loi o\-.f.-nd d« r.ous touclieir. 
Nous sonanes peut-être en ceuitraventron avec la volonté 
de M. Contbes, mais non avec la loi.» 

Cette réponne a été ire-érée an proc-ès-verbal. 
Kn se retirant, M. Michel a déclaré: • Mon rôle est 

terminé, ce procès-verbïl sema coniniufiiquri à M. le Pro
cureur de la République.» 

L e s R é d e m p t o r i s t e s d e B o u l o g n e 
Les Pèr-, s RloV-mptorietes ét.iient cités à corn paraître. 

devant le Pai-quet. bes précaultions policières et militai-
T.VÎ anportairtce, ex.i.eVves même, avaient été prises, 
connue si l'on «raigrmit de graves «.ihaullcurées et pres
que une émeute. 

Plusieurs catholiasaa a» la «aaa t'atsstrJt mis à la dis> 
aaeAwn des I i lWlaTMl a 1 n pus* les escorter e» 
«asser sur leur massas m ssux taaasîi II. 

•A huit heures e t demie, les Paras craMent Teur cou-
Taati Us se sont rnastaBSB ab deatt aroopast 21s ne sont 
• a a i l t que par M* RemStHal et Cncaonj les agent» et 
lai otnuques passant* sa tiesasant à rhstnnoe reipoctuenso. 
t?aa de ans, pas la njoineir» ptiiiifiatasiuti, 

L'enquête du juge d^ssatructton n'a pas duré long
temps ; il s'est borné à ' prendre les noms, prénoms de» 
Pore», à s'assurer de leur idenuté; il leur a dimanrlé s'ils 
aaaaaaaalaasaaat ne s'êue pe» oatsMiass e t avoir encore 
été trouvés à l'état de congrégation lors de la visite du 
conmiissaîte de «u» luBluiice ««aVmnistratBve ; les - Pères 
n'ont pas nié, maie n'ont répondu que par le silence. 

'lie retour des Pères s'est eflectné sans incident. 
L e * S œ u r s d e l a C h a r i t é d ' A n g e r s i P é r e n c h i o s 

Les Sœurs de la Charité d'Angers avaient, il y a quel
ques mois encore, une école à Pérenctne». Au moment 
de t exécution des discrets Combes, eues furent disper
sée» Gomme constiii/uant un établissement fonuo sans au
torisation du Gouvernement. 

Les religieuses, chassées de chez elles, ne quittèrent 
pas 1a commune et furent recuei-uies. à Pérenôbies mê
me, par de» personne» charitables. 11 parait que les 
normes Scpurs, bien que ne vivant plus en communauté, 
mettent encore la République en danger. C'est appa
remment ce qui a alarmé la vigilance du Parquet et 
M. Dédale, juge d'instante tion. a convoque, dan» «on 
cabinet, ue-ux des feexurs de Péremchies. 

Mais quel motif légal pouvait bien avoir le Parquet 
de chercher querelle à ces humbles religieuses? Cn motif 
péremiptoire, c'est que chacune .de ce» religieuses, si iso
lée» qu'elles «oient, eonstiuie un étaUnssement ! 1.1 faut 
souligner ce côté grotesque, absurde et monstrueux de 
la Vu ; mais i) n'y a pas à le conteeter, cette anerie se 
trouve en toutes lettres, dans un article de la loi du 4 
décembre 1902. 

Les deux re'ifricuses interrogées par M. Dd!a!é n'ont 
pas voulu se prétier à un interrogatoire; eiies lui ont dé
claré qu'elles ne lui répondraient qu'en présence d'un 
avocat. 

U n e p e r q u i s i t i o n au « N o r d M a r i t i m e » 
à D u n k e r q u e 

On se souvient des incxleJits timruPtuetrx qui suivirent, 
à Dunkerque, le safiut d'adieu « traué aux Pères Ré 
demntoristos, dans la soirée du 19 avril et au cours des
quels l'agent Renet avat tijub'Jé par son attirtasde les 
ndo'es asHen.iiilés dans la ohaipele. 

M. Gobert, ju',je d'instruct.on. a fait remettre à M. 
Chiroutre-Uauvry, directeur du .V'ord-Maritimt, une ci
tation l'invitant à se rertlre au Palsùs-dc-Justice. jeudi, 
à deux heurte. Ce dernuur s'y rendit et fut interrogé au 
sujet d'un eiitrofi'dt paru dans son journaJ, le lendtanain 
de l'iMcident. Le jm,e diroUru j i o n exigea le nom du si
gnataire de l'artLc-le qiri portfe us initialles P. D. Malgré 
de •Baaaanass quosUoiis, notre confrère refusa de répon-
dire. Aussitôt, i l . Gobért s.çna un mandat de perquisi
tion et le remit à M- Roug.-ron, commissaire de police, 
mec l'ordre de perquisitionner dans les bureaux du A'oro"-
Maritinu. Vers deux^.heures, M. ^tJoagiiron se présenta au 
journal et cexnsucaça. sa perijuisitiodiqoi n'amena aucun 
rei.>. i.Uit. 

Le proceVlé de M. Gcbert est nouveau. Un juge d'ms-
tru.'t on a-t-Jl le droit de penjuifcitionner dans les bureaux 
d'un journal pour retrouver la copie d'un article? Nous 
croyons que, clans la circonstance, M. Gobert a commis 
un abus de pouvoir. 

LE SILENCE DE ROME 
T n rklacteur élu Trm/'i lui m a n d e do la Vil le Eter-

nello que » Rome n'a pas parlé e t n© parlera pas ». 
Mais d di t avoir entretenu plusieurs préJats qui lui 
auraient fait des doVaraticns dont voici deux ex
trai ts typiques : 

— Le Pape, ma-t-on dit, n'a pas donné d'instruction» 
aux congrogatxine ; il ne leur a pas présent de ligne de 
conduite, lj n'avait pas à en donner. 11 estime suffisants 
les conscile qu'il a exprimés dans deux documents qui se 
rapportent à la qucsticn: la .ettre au cardinal! Richard 
puU.uée il y a trois ans. et phis rériemment la lettre aux 
Mafieux. 11 kur ra|«petU; — dans cette seeoide lettre — 
qu'us doivemt se cxiutejcmier aux ri**sa, a la aYaoâjiCBa» de 
l'ordre. Ce qu'ils dciveiit sau.c-r, c'est leur vie robgieiœo 
et leurs butinai œuvres. Ma» I n'a jotiiai» d'jvclcf»pé ou 
siai p.e-mcnt Uactfa* iui ailSJ,iail«»> gvisérafl, ar>pLa.'aii!e à 
toutes Icu pnnfrfrtittm II s'en est, tenu aux exhortation» 
•piritnel'.les. * 

C'est que le» consrégatxns offrent une tef-a diverfité 
de eoaatîtntioa et d'intérêts qu'une seule règle ne saurait 
les régir. 

Chacune' d'e-ies est parfaitenent autonome ; elle se gou
verne suivant, leb pnuicpes d"un e>Uit dàsnuexatiyiu. Les 
•BssCl en sont nommes à l'ctlection; ces élections Uès fré
quentes, qui n'ont jamais ccaiipramis daiileurs la prospé
rité d'une congrégation .tueraient tout autae K-gime. On 
se fait chez les laïques une id.ee erronée sur le gouverne
ment de l'Eglise, en ce qui concerne les congrégations. U 
n'y a pas de goirveimenient plus teliérant, plus paternel. 
Le période ac cadaver des jésuites n e s t qu'une expres
sion. 

. . . D ne faudrait pas croire que Léon X I I I se désin
téresse de la question. 11 n'a pas partie, ce qui signifie 
beaucoup. 11 n'a pas prédhé la résistance — comme le 
voudraient beaucoup de eatÎHjéiques — maie il ne conseille 
pats davantage la soumission. 

Autrefois. U ne n-fcniquait aucune occasion d'inviter au 
cahme ; il relevait les courages aibaUuis ; il faisait partager 
ses espérances. 

Aujounllhui, il se tait. U y a là une nuarjee de quelquo 
importance. 

Par contre, les careiinaux re cachent pas leur senti
ment. L'oppcs^tion vieeente des corurrégations, en France, 
n'est poiiU. pour leui- diâplaire. Ds- appUauduKent aux pro-
tes-tar, icns i\pe éveques. 

Le Saeo<»-C<>.lèpe. tjui ne partage pus vis-à vis de la 
France les niées polrt*fues de I>'*-n X l l l , pemi* que 1ère 
des cou «suions doit être tHoso. Trar> longtcinpis il a at
tendu que l'attitude conculiianto du Saint^^-eç;,-
les ennemis de iEtflitse. li s'aperçoit que sous couleur de 
oumiba'.tre les cUrKaas on i'atu<iue à la religion cat'ho-
iique. 11 préfère la guerre, à cet état, de paix hypocrite.... 

Nouis reproduiaoaa, bien entendu, ces *)ppr*cia-
t ions sous réserves. 

Ajoutons que le Courrier de BruxrUct, dont le ré-
dar*eur on ohef es t à Rome en <« moment , d i t qu'il 
o-,t question d'une iottre quo Léon X I I I auTessi rait 
à M. Lonibet, lettre anailogue à celJe quo I* Pape écri
v i t en lc8vl, au l'rés.dcnt Grévy e t qui fut publiée 
en 18U4 seulement. 

LES AHTS - LE THEATRE - U IDSIQR 
Le Salon 4M artiftes françal* 

L e verni sas g» ava i t l ieu hier jeudi , e t déjà 
faumaiox d e r>aris noua o n t apporté des impression* 
taocimont btUrva*. Avec ce t te habitude de baoler e a 
v n artioie la revu* d'un» exposition comprenant des 
œuvres si nombreuses e t si variées, il nous parait im-
possiMe d'en donner autre chose qu'une é tude fort 
STtperficieite. 

Toutefois d e oes oonsidérations t rès générales il » • 
dégage parfois certaines observations bonnes à re
tenir e t c'est pourquoi, avant même que nous ayons 
pu nous rendre compte par nous-môme de l'impor
tance des envoi» au Saion, nous croyons intéressant 
de «ignalor ici certaine» appréciation» do la presse 
parisienne. 

Laissons de côté les formules pédantesques d» ceux 
qui voient au Salon de c e t t e année « un sons art is
t ique mal af fermi», ne s'étonnant pas « d e cet te 
anarchie, où s'entrebattent des tradit ions grandilo
quentes e t des iiLd.ipcndani.es mal gouvernées n, pour 
dire, cn langage plus clair, que le rjailon de 1903 res-
senfude beaucoup aux Salons des années précédentes, 
qu'il renferme beaucoup de bonnes œuvres et aussi 
dos meldio rites, que les évolutions de l'art ne sont 
pas tiol'leaiicnt brusques qu'elles se révèlent d'une an
née à l'autre. 

I l e s t aussi une observation, toujours d'ordre gé
néral, que nous reproduisons d autant plus vc'lentiers 
qu'elle refléta notre propre sent iment , c'est celle-ci : 
les droits acquis — lisez les hors conoouya tien
nent beaucoup trop de plaças et gênent souvent I'ad-
miisshm d'autres œuvres très méritoires. 

I l y a enfin, ie oaibotiniage. On appelle le Salon de 
11)03, le Salon Roukhomowsln, p a r e que cet arti
san juif polonais ou russe, qui s'est fai t une réputa
tion européenne sinon mondiaile à fabriquer la t iare 
à Saitapharnès , y expose un p e t i t sarcophage cn ar
gent , renfermant un mimi' le squelette en or. 

Mais fort heureusemn. pour l'art français, le 
SaJun nous offre autre chese que les truquages d'un 
iiou.klK.onows.ki quelconque. Noue voyons aujour
d'hui, c iter de grandes œuvres, s ignées de grands 
noms. Ainsi la critique est unanime pour louer lea 
compositions de M. Henri Duhem, dest inées à déco
rer le Capitole de Toulouse. Dams ie mémo genre, on 
oite encore les envois de M. J e a n - P a u l Laurens, de 
M . Albert Thcnias, do M. Schcmmer. 

L a peinture religieuse e s t représentée par M. Luc-
Olivier Morson avoo une An-iioiienattoti, par MAI. 
D'-atter, J e a n Brunot , e t R. .G. P ierre , qui o n t tra
d u i t te drame suibLime du Calvaire, par M. Bouguc-
reau avec une Vierge à Cagurau, par M. Ju les Le-
fobvre, avoo u Douleur de Madtleme». L e s Be l i -
gicvses hospitalières, do M. Joseph Rail e t Viatique 
de M. Emi l e Renard, sont e'gaJemcnt mis cn relief. 

D a n s la peinturo d'histoire, M. Tat tegra in , s'im
pose encore par une œuvre émouvante e t vécue : » Le 
dut d'Elaptcs », épisode de 1644. M. André Broui-
let e t M. Danger , ont reproduit des pages d'histoire 
omtempora ine . Voici encore des envois de MM. 
Rint 'gny , Adrien Moreau, Oiairin, Sergent , Pujol , 
Rouffct, e tc . 

Los interprètes du nu sont comme toujours les 
Henner , les Bourguereau, les Otmnon, les Maurico 
Cha bas. 

Kn tête des portrait is tes on place lo v ieux maî t re 
Hébert « à la vision sûre, à l'âme enthousiaste, au 
oœuir toujours grisé de ce qui cet beau. » H faut 

jo indros les noms des Rochegrosse, Roybet , Juan» 
ï tomani , Bonnat , Chartrau, François P lameng , ebc. 

D a n s une note un peu .spéviale, on d i t le plus grand 
bien d'un tr iptyque peint par M. J e a n Geoffroy pour 
« La Goutte de la i t », de Bellevil le. 

Parmi \es paysagistes les p lus cn vue, on nomme 
MM. Guillemet, Laronze, Gosselin, Did ier -Parget , 
NpzaJ, Riigolot,.Mai]'lanl, Deanont-, Bouultor, DufouT, 
J u W Breton, et d'autres, et u autres. 

Tout ceci, encore une fois, n'est qu'une vue d'en
semble. Nous voulons examiner par nous-meme, 
oommuniquer nos impressions e t nous arrêter sur
tout aux onvois de no» peintres du Nord. D è s au
jourd'hui, nous rappelons que plusieurs de ncs con
citoyens : M'M. Emi l e Bouzin, Rémy Coggho, S i las 
Bronx, Henry Jacquet , 'Ernest Desurmont , Alfred 
D. splanques, E m o s t Mulier,Charles Vanmorleghem, 
etc . . ont é t é admis au Salon et nous serons heureux 
d'apprécier leur œuvre dans un article que nous leur 
consacrerons tout spécialement. 

D e TE. 

LE PÈLERINAGE DES HOMMES Â LOURDES 
(De notre correspondant particulier) 

Lourdes, 30 avril, 6 heures 55. — Ce mat in , à hu i t 
heures, les pè ler ins du Nord se sont réunis à l'église 
du Rosaire , où la messe a é té di te par M. l'abbé Ma-
taquin, aumônier à Armentières . M. le vicaire-gé
néral afeari*** a pris la parole ; il a montré que 
se.ule, la foi pouvait nous guider dons la v ie e t i l 
nous a demandé d e terminer le pèlerinage dans la 
pié té e t lo sacrifice. 

A dix heures, 2.500'pèlerins ass istaient à la messe 
célébrée en plein air devant l'esplanade. Au Credo, 
a e u lieu la cérémonie,' émouvante de» la rénovation, 
des promesses d u baptême e t de la confirmation. L'en
thousiasme é t a i t très grand. 

Apres la messe, les pèlerins du Nord s e sont ren
dus a u cimetière pour prier sur tes tombes des dé
funts du diocèse de Cambrai. Les Rouhais ions so 
6ont réunis autour de celte de M. VaUié Parent , de 
Roubaix , décédé lors du pèlerinage de 1885. 

A une heure a eu l ieu une grande réunion de la 
Jeunesse Catholique, dans le château mis à sa dispo
s i t ion par la municipal i té de Lourdes. Les jeunes ca
tholiques du Midi et de l'Ouest ont parlé, en un lan
gage élevé e t patriotique, die l'Association. 

V u e pluio di luvienne est tombée à deux heures, 
mais le temps s'est bien v i t e rasséréné, e t la proecs-

s ioo a pu a» dérotrter. Cinq cent s prêtres préoédaiont 
i* 6aix»W}a<rr*siiBnt, qu i é ta i t poroa par Mgr H o 
mard, «vtn.no oaaadieaà «rivi Q> Mgr Scbœpper, de* 
vicaires gteoroMax de Par i* eu d» Cambrai et de Cha-
retos avec *os aonavea pomtiÉoatsx portant l a bati-
niara d e Patay . L e sermon a e t * donné p a r M g r l'é
voque de Harhe* qui a s a l u é le* pèler ins au nom 
d u Christ e t leur a donné iratdaa vous pour l'an pro
chain . 

C'était l a dernière grande oérékmmia d u pèleri
n a g e . M . Lasiee, députe du Gers, a été reconnu dan» 
la foule e t i l a é t é fort acclamé. H . Lse ie* a répondu" 
qu'il é t a i t venu à Lourdes en cathol ique e t on s im
p le ekoyten : il a conjwré tes pélarins de n e pas ma
nifester. « V o t r e foi me réconforter» dans les lutte* 
futures, a-t-il ajouté ; rappetes-vous que vous ête» 
venu» ici gentlemen t pour prier. Mais quand vous ta
rez rentrés chez vous, sachez vous souvenir. » L é 
député du Gers a é t é longuement acclamé, mai» les 

r'ierins, comime il l'avait demanda, ne se sont l ivré* 
aucune mani fes tat ion . 
A cinq heures, le» pèlerin» du Nord o n t fait leurs 

«d ieux a la grot te . Le cantique « Nous venons dut 
N o r d » a beaucoup impressionné l'assistance. U n e 
procession a u x flambeaux aura l ieu ce soir. 

L e départ aura lieu demain, à hui t heures, après 
u n e messe célébrée pour nous à la Basi l ique. Notis 
rentrerons à Rouhaix ou à Tourcoing, samedi, à s ix 
heures . 

B i : r « H l E d'OOSTCATir 
baisse de prix 29400 

6».VO!Y PRI1TCF.S8!? M4.KOKO. V i c t o r V a l « « i e r 
n o u v e a u p a r f u m . 0 , 7 5 l e p a i n . 

(Chronique- locale 
B O t T B A I S -

L e s t è t e s d u . i l m a i e t d u 1 e r j u i n . — 
La grande cavalcade. — L a réunion que l e Comité 
de la Cavalcade a t enue jeudi soir, à I'Hôtel-de- Vil le , 
a é té particul ièrement intéressante . P l u s on appro
che de la date fixée pour la pose de la première pierre 
de I Hôpi ta l , e t plus l 'organisation des fêtes du 3 1 
mai et du 1er ju in se précise e t se complète. Actuel 
lement , les travaux d>t> sous-oonunissions s o n t asses 
avances pour qu'on puisse avoir une idée exacte de 
l'importance e t de 1 intérêt des croupes qui compo
seront le rortôge. On peut dire, dès mainterJaiit, qtto 
la cavalcade sera très roussie. Par ta variété et- la ri-
eliesse des cliars.tes costumes pittoresques, o t les nom
breux figurants, cdlo ne lo cédera en rien aux gran
de» manlioFtation.s historiques ou carnavalesque* 
qui ont rendu oéièliros, dan» nos Flandres, certaine* 
fêtes locales. 

D e s artistes de ta l en t o n t dessiné les croquis de la 
plupart dos groupes et l'exécution on a é t é confiéo 
soit à des décoratours do la Vil le , so i t à u n e maison 
paris ienne qui a acquis dans ce t te spécialité une re
nommée universelle. 

Avec un dévouement e t un entrain admirables, le* 
membres du Comité s'occupent act ivement de réunir 
toutes le» bonnets volontés o t de recueillir les fonds 
nécessaires. 

D a n s un© vi l le comme Bioubaix, où le» sociétés* 
sont si nombreuses, le reerutemont des personnages 
qui doivent figurer dans les groupes se fait facile-
mien t, chacun apportant d"ailleurs avec empresse
ment son concours aux organisateurs. 

L a question intéressante de la figuration féminine 
a é t é résolue d'une façon qui , croyons-nous, sera bien, 
accueill ie du public. 

On va demander à chaque corporation d'ouvrières 
de désigner une ou plusieurs figurantes. Celles-ci, à 
leur tour, choisiront de» « reines », qui él iront la' 
« roi no des reines ». 

Chaque figurante recevra un souvenir. 
Le Comité propose do faire éditer un album con-

-hsnant tes dessins des groupes, chars, e tc . , ainsi que 
de nombreuses explications. Cet album sera mis e u 
v e n t e quelques jours avant la sortie de l a cavalcade-. 

D A N S LIE S E K V I C B D E L'EBOTJAGE. — P a r 
arrêté municipal en date du 20 avril, 1903, M. H e n r i 
Ponchon, chef du dépôt de l'Ebouage, es t relevé de 
ses fonctions. 

L E S E R V I C E P0fc?TAL. — On nous prie d'insérer 
l'avis suivant : 

Par suite de modifications ajpportées dans Hioraire 
des eihemrns de fer. les levées de o h. 15 soir e4, de 9 h. 10 
soir, à la ~o»te du bureau centrai, seront faites, à partir 
du 1er mai 1903. à 6 heures et 9 h. 05 soir. 

L E N O U V E A U e'.EBVICE D'ETE D-ES T R A I N S 
D E LA C O M P A G N I E D U N O R D . — Nous publions 
plus loin un tableau donnant l'horaire des trains à 
part ir du 1er mai , en ce qui concerne plus part icu
l ièrement notre région. • 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. — M. Lecœuch», 
contrôleur de Ire classe dans le de-partetnerrt du Nord, 
passe contxôjleur principal de 2e classe à Ronbaix. 

C A M B R I O L E U R S P R I S E N F L A G R A N T D É , 
L I T . — M. Jutes Salembier, marchand de charbon, 
rue Voltaire , 17, éta i t réveillé, dans la n u i t de menr-
credi à jeudi, par un bruit tout à fait insolite ve
nant de ta rue. Il se leva en t o u t e hâte : ouvrant l a 
fenôro de s» chambre, il aperçut deux jeunes pen» 
de 18 à 20 ans qui tenta ient do fracturer la por e do 
son magasin. D. s'arma de son revolver e t le déchar
gea sur le<s volcura qui prenaient la fuite. Tous les 
deux ont pu s'o.happer. 

Att irés par les détonations, les agents de police1 

Doyen et DlKvMuin, de patrouil le dans le quart ier , 
aoconiTurent rue Voltaire . La battue qu'ils .ont fai to 
ensui te n'a pas donné 'de résultat. 

L E S CABARETS DCTAÏ . ISC8 . — Encore un e s 
taminet dévalisé. Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
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LE VOYAGE PRESIDENTIEL 
L e d é b a r q u e m e n t 

atarerill -, :*•) avril. — Eut q u i t t a n t la Jeanne 
d'Are, l e Président de la Républ ique a exprimé au 
l i u a t l l i l n l Uni.»*, à son second, lo commandant, 
Dc-totte rry et a M * ofticter», le regret do lea quitU-r 
après le» jour» trop court» passé» »ur leur Ixird. L a 
Jiniint d'Arc a t iré le» salve» réglementaires. 

Le» jetées é ta i en t noires do curieux. Après les 
compliments d'usage fait» par le Préfet , le Maire , le 
Prés ident de la Chambre do cxnnmerce, e tc . , le Pré 
s ident est monté en wagon. 

L e train e»t parti à 0 boures 30 ; il arrivera do
main mat in à Pari» à 7 heure» 4o. 

L'amiral américain partira demain mat in pour 
P » M avec son etue-de-ciamp et l'attaché naval . 

L a r é p o n i a d e M . L o u b e t au B e y d e T u n i s 
Marseille, 30 avril. — Le Prés ident de la Répu-

nlique a répondu au télégramme du Bey : 
« J'ai emporté de ma vis i te à Tunis un souvenir 

ineffaçable. J e vous renouvelle l'assurance de mon 
amit ié et mes veaux pour la prospérité do la Tunis ie 
à jamais attachée à la Franco . » 

L a v i s i t e i l ' e i c a d r * a m é r i c a i n e 

Marseirte, 30 avril. — Immédiatement après que 
l'amiral Ootltom e t ses officiers eurent qu i t t é la 

Jeanne d'Are, M. Loubet chargea le secrétaire gé
nérai mi l i ta ire de la présidence d'aller lui rendre 
t a v is i te à bord du Chicago. 

L'amiral Cotton l 'attendait sur le pont , entouré de 
•e s officiers. Le général Dubois , au nom du Prési-
d e a t de la République, a remercié l'amiral de sa vi
s i t e . Il l'a prié de renouveler au Prés ident Roosevetfe 
•es s ent iments d'amitié e t il lui a d i t combien le 
P r é s i d e n t Loubet éta i t heureux que l'amiral a i t ac
cepté son invitat ion à diner pour samedi, à Pari*. 

L i LOI CONTRE LES CONGREGATIONS 
L ' E X P U L S I O N D E S C H A R T R E U X 

l.n ,l> missions d'officier» 
L'agence u'ilégr.'.pliiqiio du \o»rr / ( i l<« cfe Ly>n a 

reçu a dépê lie suivante : 
(Jhambérv, 30 avr*. — Le» renseignements que j'ai té-

tegra|ilie« ÎIUT au Soucr.lhtlc de Lyon cencernant la dé-
mis.i-'n lu capi ciiia? CYi'as dos Francs étaient pui>.és à la 
plu» sûre des souives. Celle nouvcJjle ne tardera pas a 
devenir ofncxtl», coiisiie A en est advenu aujourd'hui 
pour cali* relative à la doiuanxle de mise à la retraite du 
lUAinel de Loaow l.n. 

L .V»urif/i.fi ,/, / ,I /„H a reçu ce soir de Chambc-
iv une lUpô h»' ain»i conçue : 

«vairibéry. 30 avrK. — .f'.nnprertds d'esceilente source 
nne deux autres officiera du 4' itnarons ont donné leur 
démnsion. Uns que la nouvelle sera sur le ]>oint de deve
nir officielle, je veu» donnerai leur» nom». 

La résistance des Maristet 

Chartre», 30 avril . — Le délai do dissolution des 
Père» Maristce du couvent do Sainte-Foy expirait 
aujourd'hui. Ce matin, le commissairo do polico B'ost 
présenté au couvent pour connaître la décision de» 
religieux. Ceux-ci ont déclaré qu'ils refusaient de 
partir e t ne céderaient qu'à la forco. 

E D O U A R D V I I A P A R I S 
U N E C I R C U L A I R E D E P A U L D £ R 0 U L E D E 

Par i s , 30 avril. — M. Paul Déroulède v i ent d'a
dresser aux membres de la Ligue des Patr io tes une 
nouvelle circulaire dans laquelle il 'leur conseille 
encore une fois de ne se livrer à aucune manifesta
tion hostile sur le passage du Roi Edouard V I I e t 
même de protester énorgiquement contre tout acte 
déplacé, s'il s'en produisait . Cet te circulaire a é té 
lue hier soir au cours d u n e réunion des comité'» de 
la L igue des Patr iotes , par M. Henry Galli, prési
dent de ia Ligue et un ordre du jour invi tant les 
ligueurs à se conformer, avec la discipline qui fait 
leur force, aux instructions venues de Saint-Sébas
t i en , a été voté. 

L ' A F F A I R E D R E Y F U S 
U N E P R E T E N D U E I N T E R V I E W D E S T E R H A Z Y 

Par i s , 30 avril . — L'.4urore a publié co mat in 
u n e soi-disant interview qu'un journal allemand, la 
Bo«rj»n Courrier, aurait eue avec Esterhasy , e t qu i 
lui aurait avoué ne t t ement être l'auteur du borde
reau attr ibué *u capitaine D i e v f n s . 

D'après cette interview, Esterhazy aurait ajou
t é : 

Lo plus fameux des falsificateurs fut le c lonel Tlenry, 
qui faLifia fal<..t.tr.i de Panii/ardi à gatwaitefcopp»*. ex 
eut rim»pu«leTVce de donner p>ur auithcnlique. aux géné
raux de IloLselelfre et Gwfee, la lettre de l'Empereur à 
ix.li w arL/.kc<>pen. 

L a arasas dieyfosard* a rnçu l'ordre, dan» un but 
facile à (Oïiiprc'i.'lro, do reproduire 1 interview do 
l'organe prussien. Or, dans sen numéro do demain, 
et sous la signature de Boisai»!ré, la Libre l'nrole 
déclare que ect te interview e s t un faux e t cette- in
criminât :on s i p p u i e , d'apri-s 0* journal, -ur une 
let tre «dressée p.ir Esterhazy à un journ-a'listo espa
gnol ré. ùkiiit à Londres, qui !<• *•**( «Minait sur l'aa-
ani l teui té d e l ' inteirlew. D a n s cet te lethre, K '.-iiKi-
zy il > 'lare : 0 * lat.ard iiliot fa i t sanH dont* par
t ie de toute* le* mameuvre» inlitmes »nxoneH«f so 
l ivrent le» .(«iiiiin pour î-c'lnibiliter un traître juste
m e n t coiiilamiio par deux co'i>, Hl de guerre. 

D a n s une teooa lo lettre au même journa'liste, Es 
terhazy dit : 

Je me résume: Drcyfu» est un traître justement con
damné. Je l'affirme aujourd'hui aand énergiquenienit 
au'il y a unq a * . Je Bai iamani trahi, au çontraaa.» Et 

coholut que néamnoins Ureyius «en» reihabriite, . pareei 
que ce-la rentre dan» le plan arrêté l>ar les misérables e»ui 
gouvernent la Fiance.» _ _ 

L E S D O C K E R S D E M A R S E I L L E 
U N E B A G A R R E E N T R E L E S G R E V I S T E S 

E T LA P O L I C E 
Marseil le . 30 avril. — Sur tes 1.900 ouvrier» em

bauchés ce mat in , un millier seulement ont repris le 
travai l ce t après-midi. Un ouvrier grév i s te a y a n t é t é 
arrêté pour a t t e in te à la liberté du travai l , les gré
vistes se sont précipités sur tes agents pour teur ar
racher leur prisonnier. U n e bagarre s est produite , 
mais force est restée à la loi. 

L E S T R O U B L E S EN M A C E D O I N E 
Paris , 30 avril. _ Des dépêches de Odnstantinopfle 

et de Salonique confirment que ta succursale, de la 
Banque Ottomane de Salonique a é t é détruite e n 
partie par des insurgés bulgares ou macédoniens. 
Mais il s'agit, non pas seulement d'un incendie com
m e on l'avait cru tout d'abord, mai» d'un a t t en ta t à 
la dynamite commis avoo une hardies»» extraordi
naire . 

Tandis que einq individu» at taquaient le» sent i 
nelle» préposées à la garde de la Banque, un a u t r e 
t r o u p e lançait tes bombes et m e t t a i t le feu à l'édi-

ce. D e u x individu» ont é t é tué»; trois o n t é t é ai^ 
rêtés. Le personnel de la Banque est- indemne. 

Lo bureau d* poste turc e t d'autres bâtiment» o n t 

e-LMloment été at taques; plusieurs personnes ont é t é 
tuées ou blessées. On a opéré de î.cnibre.use's arrcsita-
tions. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONAL» 
UN GRAVE A C C I D E N T A CAMBRAI. — Dan» 

la nuit de mercredi à jeuue. ver» onzo heures, le mari
nier Dussart, du bateau Itrnj, amarrait sa pénuho prés 

ou pont de Cantign-ot, à Cambrai, lorsqu >. eut In jambe 
priât entre une cAde-et un agrès et conruleicmoiit broyéo 
vers le milieu. M. le docUnir DailUez, appole aussitôt, 
arriva vers minuit auprès du inalfammiu». il ----- i^- les 

i on* aeili,.i>ntes un inemure atteint et ht diriger 
le b'eissé vers l'hôpital Saint-Juuen. 

L i lAH.Mu.MK M U N I C I P A L E ~ - . DOUAI E N 
BSPAONB. — L Harmonie MunWralf de Douai, fùtvi. 
t-'"• rtir i l . le Ministre de l'Instruction publique, à par-
™i|i-T anx fêtes musicales ele Valenco (Es(Mg»H, «'est 
«'•unie hier pour donner son avis sur cette question. L» 
vote a donné le» résultat» suivants : 97 oui, d non et 1 
titille i in blanc, l e ne.si la qu'un vote de prmeitv et l'on 
va étudier les moyens pour cette sex.e-^ , de se rendre en 
Espagne. 

Rippclon» h ce propos, que la Crawle flarmoni* ie 
Tt'tulimi a été la premie.ro socieité qui ait eu i'honneur 
d'une semblable invitation. 

GREVE DE LA UORGUE-ESTAIRE. — La journée 
de jeudi. — Le calme le plus absolu a régné pendant la 
journée d'hier. Dans la matrnéo quetlqu'» grévistes ont 
vendu des eAansons ; le» autres pestent ohea eux. Au-
jourd^hui des délégations te rendront à Lan», l a ï c , Ar
mentières, pour y, quêter. 

U N M I N E U R T U E A U X MINES D E L I R V I N . — L» 
machiniste Vilatier, âgé de 15 an», occupé dans une ga
lerie de la fosse n' 3 des mine» de Lovin. par suite d'un 
faux pas, tomba si malheureusement qu'il eut la tète 
écrasée par une berline remplie de terre. La mort a été 
instantanée. 

U N E N F A N T BRULE A LENS. — Mme Hoyez, 
detnewrant dams U nouvelle cité de la fosse n' 4 des minet 
de Lens, avait posé par terre un chaudron rempi» deau 
bousillante, quand soudain son fiis, âgé de 4 ans, y tomba. 
L'enfant fut .étiré, le coup» ihorrtnUïnant brûlé. Son 

A C C I D E N T A LA FOSSE S-.MARC A ABSCON. -
Un tétegramme noue apprend à la dernière heure qu'un 
grave accident se serait produit à la fosse Samt-Marct à 
Abscon. Un ouvrier mineur, le nommé François Poulain, 
âgé de 31 ans, aurait été tué. U y aurait en outre plu
sieurs blessés. Les défaite manquent. 

GREVE A AVESNRS. — Las rattacheuBs de la flla-
ture VAvesnoise ont réetetné une augmentation de 0 fr.25. 
N'ayant pas obtenu aatiefaction, les rettacheurs ont ceué 
1» travaé. L'étahiissemeirt est fermé pour I» metnen*. 

LE DRAME DE V A L E N C I E N N E S . — Jeudi 

le miéJJerin léçr*s/e s'e*4. rendu au deimiefe de» éipou.x Mi
rent, noyés dar.is le» ciimons'.arlx» que l'em «ait. Le pra
ticien a exaïtniié leis c-oelaviu-. Les f unê r.i ùes des Jeux 
và-tiimes auront lieu vendredi à neuf neutres. 

LK 1" MAf A FOURMIKS. — U n'y aura pas se ava-
n;f<ht.itions le l" mai à Kounnies à l'aTasion du n.onu-
irwnt é'ci-é i la méirnorç de» vie-tniv s de 1691. Otatt Î .I i-
pnr.it on est ramise A une date u^térie'ure. On am.'itce 
pour le 3 mai Ha venue à Founmies d'une douzaine de dé
puté» français et de deux btipes. 

N O M I N A T I O N ECCLEM ASTI Q U E — M. l'abbé 
Somcn. aumônier du Cetttle militaire de Cambras, est 
non-nvi eirr»'* d'Erjnestièrrs-en-WVinpe. 

M.\.RIAGES. — Mardi, a été «aUbc*. i FouOTm'ee, le 
ma-.'^is-e de Mlle (Jetbrielle Logrand. fillo de M. !';:«>' Le-
•rand, nri|,nni*lt en mines, avec i l . rétur Moreau, d* 
Cambrai. 

NF/GRt)LOGIE. — On nous annonce ht mort de M. de 
Mewrnaixiker, ancien conseiller d'arnirsfcatwiient. ancien 
adjoint au nuire île lkrgue», préeident de» WatUr r.^ucs. 
L était âgé de 84 ans. 

af» i. 

C 0 T O X I AJVÉBICAT1V9 
New-York, jeudi, 30 avril 1903. 
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—-RECETTrS " c» mes LA VSILLS 

PORTS DES KTS.TS-UXIS. 2,000 BALLES 8,000 BAL'.Bi ' 
roRTS DE L'INTKRIKUR. 8 ,000 — 4,000 — 

B l L L E i n M t C T K O K O l . O G I O l ' V S 
ROUBA.IX, jeudf 30 avril 1903. 

2 heure» soir, 14" au-dessus de nérv. — 753, variable. 
6 heures soir, 14* au-dessus de zeux>. — 753, varsaMe. 
0 heures soir, 12* au-eteasus de aéro. — 750. variable. 

Vendredi 1" mai. 
Minuit, 18' audessa» de téro. — 760, variatéa. 
8 heure» ataUn, 18' au-descu» de séro. — 750, vanabla. 
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